
Le Soir
Société

Parlement de la Communauté française
28/07/2018

On snobe sans s'en rendre COlTIpte
SANTÉ Une enquête belge révèle la gêne occasionnée par l'utilisation du smartphone

~ Le « phnobing », néologisme pour « snober
avec son smartphone », est un phénomène courant.
~ 7 Belges sur 10 s'affirment gênés qu'un proche
se préoccupe davantage de son smartphone
que de la conversation ...
~ ... Tout en sous-estimant leur propre utilisation.

consulter leur smartphone et à GSM sur la table du petit -déjeu-
« décrocher» de la conversation. ner. Selon la psychologue Sylvie
« Qu'il s'agisse d'être distrait par Loumaye, le smartphone a un
leflot de notifications reçues ou. impact significatif SUl' la qualité
de revenir à son S'1n(l1tpJwne pen- de nos relations: «Par le simple
dan! Wl moment de silence, on fait de placeT votre smmtphone
Sllppmte encore moins ce com- sur la.table, VOUssignalez à votre
pmtement chez nos amis que chez pUltenaire que "{.'DUS n'êtes pas
notr/'. pm1;enairc, assure Anne- pleinement présent. Si nos ma-
lare Van Herreweghe. Pendant mentsde viesontsansce.sseentre-
un repas entre amis, ils sont coupé.s pm' des notifications, il;ll
même 71 % il ne pa..ç apprécier al'11pture dans la con'oersation,
que leur ami se préoccupe dœvan- brisant la qualité du lien
tage de son smmtphone que de la construit jusque-là. Il nous fa.ut
conversation. "Seulement" 64 %
des Belges s'irritent lorsque leuT
partenaire s'adonne au ''phno-
bing" lors d'un repas en tête-à-
tête ou entre aml's.» Globale-
ment, les jeunes adultes de
moins de ;34 ans sont les plus à
même de se laisser distraire: en
effet, 33 % des jeunes adulte.s ad-
mettent être parfois ou constam-
ment plus attentifs à leur smart-
phone qu'à la conversation en
cours.
Plus perturbant encore: les

partenaires qui se réveillent
(26 %) et s'endorment (30 %)
avec leur smartphone. Au sein
d'un couple, ils sont 44 % à s'in-
commoder de la présence du

Le «phnobing », agaçant
phénomène à la mode est
récemment passé dans le

dictionnaire. Contraction des
Illots « phone)} et «snober », il
consiste à nier quelqu'un dans un
conteÀ-te social en regardant son
téléphone, plutôt que son inter-
locuteur. L'enquête menée en
collaboration entre l'UGent et
l'assureur NN sur 1.123 tra-
vailleurs belges entre 20 et 75 ans
révèle l'agacement qu'il pro-
voque. Une manie qui, selon
cette étude, touche autant les
hommes que les femmes. « Il est
évident qu'être sans cesse rivé à
son smartphone lOTS d'un mo-
ment p1"Î'lûlégié et parjôi's rare
U'(Jecses pTOches peut Ul!oir des
conséquences négatives sur nos
relation<; sociales, rappelle Anne-
lore Van Herreweghe, coordina-
trice de l'étude pour l'assureur.
Quantifier cephénomène et l'aga-
cementqu'U 8Ilscite a un objectif:
nOllsfaire prendre conscience que
nOllS lefaù;ons tous! »
Lors d'une conversation, sept

Belges sur dix trouvent très dé-
rangeant que leurs proches, qu'il
s'agisse de leur partenaire ou de
leur ami, aient tendance à

en iffet 64 secondes en nw.yenne
pour reprendre ce que l'on était en
tmin de Jaire avant d'êtl'e inter-
rompu par notre téléphone ... »

Il faut environ 64 secondes
après avoir été interrompu
par son GSM pour
reprendre la conversation

Si nous nous plaignions des
habitudes de «phnobing» de
nos proches, nous relativisons
aussi a minima notre propre

consommation... « Les Belges
sous-estiment l'usage qu'ils font
de leur smartphone et pen.sent
l'utilù;er moins .Féquemment
qu'en réalité, observe Annelore
Van Herreweghe. Seulement 17 %
de-sBelgc-s admettent être réguliè-
rement plus concentrés sur leur
GSM que sur la conversation. »
Un travers particulièrement hu-
main : « Je lefais moi-même .<;ans
m'en rendre compte, sourit la psy-
chologue.Nous l'emarquons plus
rapidement ce qui flOUS dérange

chez l'autre, mais il n'est pas tou-
jours facUe de considérer ses
propres habitude.s de m.anière
critique ... Il est a.ussi devenu
quelque peu "tabou" d'admettre
cette forme d'addiction. Aujour.
d'hui, nous passons de plu's en
phls de temps SlLr notre sm.mt·
phone sans lùllement nous en
rendre compte. Ces ch~!fre.~
dO'Îventnousfail'e prendre du re·
cul sur not1'e prop1'e consomma·
tion. ».

MARIE THIEFFRY

Comment moins
regarder son GSM ?
La psychologue Sylvie Lou-
maye liste quatre cc trucs et
astuces» pour mieux se
déconnecter. (cD'abord,
mettre son GSM sur silencieux
et désactiver les notifications
pour s'assurer qu'il ne sait pas
source de distractions inutiles.
Ensuite, prendre conscience de
l'usage que l'on en fait, car
nous n'avons que rarement
conscience du nombre de fois
où nous l'utilisons au cours
d'une journée. Un autre truc
plus "radical" : laisser son
GSM à la maison! Pourquoi
ne pas aussi essayer; fors de
soirées entre amis, de faire
des "paris" en plaçant tous les
GSM au centre de la table?
La première personne qui
attrape son téléphone devrait
alors payer l'addition ... »
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